
teurs ne semblent pas très confiant@ et se
tiennent plutôt dans l'expectative. Le beurre
de l'année dernière a donné tellement pet,
satisfaction sur les marchés anglais que les
exportateurs craignent une répétition des
griefs portés contre les beurres mis en gla-
cière et paraissent peu disposés, à acheter
sans ordres.

Si nosl1ecteurs veulent bien se le rappeler,
nous avons dit à -différentes reprises que les
exprtteurs ne faisaient ni ce qu'ils de-

venni ce qu'ils pouvaient pour l'expor-
tation de nos beurres. Nous voyons aujour-.
*d'hui dans les plaintes du commerce angli
que nous étions dans le vrai.gai

Il est à* remparqiuer, et nous l'avons fait
observer en temps 'et lieu, que dans les mo-
*mente de bas prix,. les acheteurs expcortaient
peu ou pas, mais emmgaiai le beurre
dans lei, entrepôts frigorifiques. Quand les
prix en Angleterre sont élevés, les exporta
teu r8 envoient leur beurre en Grande-Breta-
gne et réalisent des bé néfices sérieux ; mais
alors le-beurre a vieillL-plusieurs mois en
glacière, il a perdu de son arômeet de sa
qualité; on ne s'en aperçoit pas trop tant
qu'il n'a pas passé un certain temps-hors des
glacières mais quand il est mis sur le marché
anglais pour être détaillé, on s'aperçoit bien
vite qn il a perdu lei qualité requise par le
consommateur.

qe u'on gagne àa- conserver pendant des
mois le-beurre en glacière, c'est une niaut-
vaise réputation pour le beurre de prove-
nance canadienne.

Il n'y a qu'un mioyen d'éviter le mal, c'est
-de marquer la date de fabrication d'une façon
a.pparente et., indlélébile sur les « boites et les
tinettes.

RUFPS
MM. Marples,Jones & Co.,' nous écrivent

de Liverpool le 7 juin 1901 : r .
Bonne demande avec légère augmentation

sur les prix.
Notescotons: s a -ad

fflufs 'frais du Canada et des

g onsérvésàla jlycerine. 7 ,0 0
" frais d'Irlande. 5 8 à 6 6

*'. "du Continent....4 6 à 5 4
Le marché de Montréal est sans change-

ment, nous.cotonis encore de il à Ilic -pour
oeufs 1'o 1 et de 9J à 10e pour No 2.

MM. J. C. Houghton & Co, nous éorivent
-de Liverpool le 6juin 1901 :

SLa quatrième consignation directe de
pommes de Tasmanie environ 7,600 boites
n'a pas été l'objet d'une demande active.
Les prix étaient en réduction de '1 à 2 sur
ceux obtenus la semaine dernière.

laniTÂOns

Àw4ags por 'la semaine finissant le
... n19........................ 0

I.iaga anté.rieurs depuis le 1er juil--
l.t1 1900.......................... *871886

Total deu arrivages au 4 juin-1901.$ .71866
Dux lesr juillet 1899 au 4 juin 1901...659993

LtGUNES
Le poes de -terre sont rayées 65 à 75c

les 90 lu a har et on les detailleà 80o les
-Wib.5 dem hiarieots triée à la main moàt

cetà de 1.46 à $1560 psr minot en lot c&
oher somplet.

-n Omote:
Asperges, $3.00 la doz de psqte.
Carottes, $1.60 le quart.
Carottes nouvelles de 40 à 60e la doz de paq.
Céleri de Beauport de 75o la doz de paquets.
qihampigùno 50e la lb.
Choux nouveaux, de $2.50-le crate,
Concombres, 50e la doz.>

Bpinards, 25e le panier.
Fèves, $3.00 à,$4.00 le panier.
Navets, 9§e le sac.
Navets noveu $3.00 la doz de paquets.
Oignons jaunes, *3.50 le baril. *

Oignons rouges, $3;60 le baril
Oignons d'Egypte, de $2.00 le sac.
Persil, Ille à -25c la doz de paquets.
Pommes de terre nouvelles, de $5 OS le qrt.
Radio, de 10 la doz.
Raifort, 10o la lb.
Rhubarbe, de 10o la doz. de paquets.
'Salade, de Waterloo, 80o la boîte.
Salade pommée, 25o la doz.-
Tomates de Floride, de $3.50 à la botte

dem6 casmeaux.
Tomates de, Waterloo, 20o la IL

FRUITS VERTS
Les ananas commencent à Pe faire rares,

on les cotes de $1.50 à $2.00 ladoz.
Les fraises plus abondantes valent de 84 à

10e le casseau.-
En oranges, il en est arrivé *de Californie,

nous n'avons pu nous procurer les prix de la.
vente. à l'encan au moment d'aller sous
presse.

Les oranges de Sorrente varient suivant
qualité et eneaissage de $1.25 à $3.00 la
caisse.

Les Sanguines eont en hausse, noirs les
cotons $2.25 pour les J boites et.de $3.50 à
$4.00 pour les boîtes.

Les bonnes pommes, sont rare@, du les
vend de $6.00 à $7.00 le quart.

Ild y a eu de nouveaux arrivages <le fruit.;
deCalifornie et nous cotons: -pêches, $1.25

la boit ejbricots, (le $1.80 à *2.00, et
prunes, e1 .50.

FMOIN PRESSE ET VOIJRRAGES
MM. Hosmer, Robinson à Co., nous' écri.

vent de Boston le 13 juin 1901:
Les arrivages pour la "semaine dernière

ont été 270 chars de foin et 20 chars de paille.
28 chars pour l'exportation.
Pendant la semaine correspondante de

l'an dernier, 368 chars de foin et 21 chars de
paille, 30 chars de ce foin destiné à Ilexpor
tation. -_

La demande pour le foin est tranquille, la
situation générale est la mnième que la me-
*maine dernière.-

Grosses balles. Petts balles.
Foin, choix.. $18.00 à 118.50 117.00 a 118.00

- No 1 17 I.50 à 18.00 17.00 à 17.50
-No 2 . 16.00 à 17.00 16.00 à 17.00
-No 3 .. 15.00 à 16.00 15.09«à 16.00

-mél.d.trèf. 14.00 à 15.00 14.00 à 15.00
-trèfle .. 13.00 à 14.00 13.00 à 1-4.00

Paille de sei- .
gle Iong g..19.00 à . 20.00
- mêlée.. 13.00 à 14.00 13.00 à 14.00
r -d'avoine 9.00 à 9.50 9.00 à 9.5>
Le marché à Montréal est plus facile. La

demande reste bonne pour les qualités sîîpé.
rieures mais elle .esf lente pour le-foin <le
qualité inférieure.

Nous baissons nos cotes anciennes de SOc
par tonne.

Nous cotons:-
Foin pressé, No 1 à choix .... $10 50 à ' l iO-
do do No2 .......... 9VO àlO 00
do. mél. de trèfle .......... 8 50 à 9 00

Paille d'avoine............. 4 00 à 6 00

Avant de prendre 'leur inventaire au 30
juin, MM. Hudion, Hébert & Cie font savoir
aux épiciers qu'ils ont en mains une petite
balance de stock endomnmagé par l'eau, lors
de leur récent incendie. Ils désirent le Jiqui-der à des prix très réduits. Le stock en Çjfi-esS-
tion comprend des fruits en .conserve, un
petit lot Je noix de Grenoble et un assorti-
ment varié d'épiceries.

Mercredi, 19 juin 1901.
B1eaucoup tie gens (le la cam pagne eut pro.

ite <le l'occasion de la* distribuition des prix
et (le la sortie des élèves cle nos nombreux
collèges et couvents, pour venir faire leutrs
eniplettes Jre ville. Auissi, le commerce a t.il
été très actif, les marchands s'accordent à
(lire que c'est <ue (le leurs meilleures se-
ifaines d'afluires. Naturelleme.nt, il faut
tenir compte (les incidents divers- qui se pro-

.Juisent, aliii (l'ex<li<luier les fluctuationus des
affaires, et c'est. ainusi que, par * exemple, les
représ.entations d'un cirqule alul<mlant ont
contribué, 'cette seenuai lie, à faire affluer du
dehors une population relativemenut considé-
rab)le, qui a fait circuler l'argent d'unme ina-
niere plus abondante (lue d'habitude. Il en
est partJ, mnais il eii est. resté. En sommne,

nul ne se pînint. Ai contraire, il existe danîs
les divers quartiers de la ville uine émulation
pr~ogressive (tui (est visible.- Non seuilement
on1 parait sati.sfait <le ce qui me passe présen.
teuient, mais on voit, l'avenir *avvýc comtîauuce.
L'approchie des fêtes de la St-.Jean-Baptiste,
les travaux considérables (lis à l'initiative

ui onauxz entreprises d'titi caractè~ere pit-
lPa perspe(ctive. 1l'mine exposition provini.

ciaule et de lat visitv <le per-sonnages royaux,
toil. cela tient 1v p<eîuple dans iuh-e.t<lut con-
tenteunent qUli est <le nature à réjouir les
lioinresd'ailhires et, touts ceux. ijiii s'imité-

-ressent aux choses <hii. commuierce et. <le l'inî-
<I mstrue. .

nA, propos de t ravauxplublics, bien qu'il

la construction titi pont <le- Québec se pour.
suit danîs dlem conditionis nîormîales, avec beaui-
coup'd'activitë, (lie le n«mw'bre <les ent.ployés

sont dléjà très appr(eiilules. En mêmiie teîîîps,
il se fat iti miiilie*r travail mur l'Opinlion.
Tarit que l'on a p<u croire q1ue' l'entreprise
n'était li iie viable, l'onî ne s'en est pas
bîeauîcoup Occupîé. Amjoiir<l'bii, à iiesure
que les travaux avancent, ceux qUi oîît du
fiai r' et <lu capital senîtent titre inoiiient est
venir de prévoir les- eventiualitéii d'uni avenir
inailitenarit procliain.

Il se fai déàles transactions de tcrrainmi,
des8 ac<juýisitionsi à la Poiirlime, tout cela dans
le but évident <le préparer des placements
qui rapporteront 'les bénéfices8 importants

plstard. Qnelqe-uini de nos concitoyens
sont daÀis le mnouveiment, mais noirs cro.yons
remarquer (lue les étrangers -capitalistes
p)rennenit (le l'avance smur totis. Sans nous
plaindre de l'ailluiencc dii capital, d'oit qu'il
vienne, nous regretterions que ceuix des
nôtres qui ont dle l'argent disponible n'en*
profiteraient pas. C'est-devenu une vérité
courante que Quîébec est dani: 'une période
dle développemient*et d'eiiricissement r il
imýporte que nous4 sachions bien irons rendre
comptede ce. pluénoînne et saisir l'occasion
<liii ýse présente dé contribuer titi progrès
général. 1 . .

- - EPIOERIES

Sùeea Sucres jaunes, *3.70 à *3,80; Gra-
nulé, *4.60 à"165; Powdered 6 à 7c; Paris
Lump, 61 à 6jc.

Mélasses:, Barbade pur, .tonne, 30 à 33e;
Porto Rico, 39 à 42oe; Fajardos, 36 à. 37c.

Beurre : Frais, 13 à 16e; Ma.rchand, 14 à
16e; Beurrerie, 18 à 20e.


